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hington, à peine cpnnuà Londres, ya déjà provoquê au 


és{1). 


* L 


î par vappast'à 


d'uneaffaire de cette importance, qui embrasse, dit-il, des 
iëns sans prècédens daris l'histoire du droit internatio- 
‘Toutefois, on pouvait être assuré, ajouta le comte Aberdeen, 
In le gouvernement s'en occupait très-sérieusement. Le mi- 
zee espérait encore-que le traité ne serait pas ratifió par le 
 tmais darts le cas contraire, il serait préparé à énoncer 
iGpinton à ce'sujet dans te parlement , et à agir conformé- 





BREE des intórêts da pays. on 
„Hans partager les sentimens violens mânifestés par la presse 
Pglaise, relativement aux procédésdu pouvoir exécutif à Wa- 
8 Ragtoo, il est cependant impossible de ne pás faire remarquer, 
OUt ve qre ce procédé a d'étrange et de blessant pour un pays 
RK et ami des btats de l'Union américaine, c'est-à-dire pour 
Allexique. — Ae 
ree Texas, coinme on sait, faisait autrefois partie du Mezique, 
RON il ze dótacha, de fait, en 1836. Depuis lors, et quöique plu- 
5 lats européens eussent reconnas l'indépendanceduTexas, 






A dernier, qu'un armistice a êtò signó, â la suite du- 
zm des commissaires nominès de part et d'autres, se sont 
Waris pour traiter, avant le ler mai, de la reconnaissance de 
„Mdépendance de cette ancienne protinge da Mexique. 

Geet dans ve moment-là, que le Fexds, auquel le Mexiqne 





EK PEES Udore , eit “Tföbrgiort: aa territoire des. 


Giate-Enie. 
Else. Message du prôsident Taylor, dèbute, pawypmotiver cet 
ke, Par ane singulière assertion, et qui prauve au peu de mê- 
äie ou peu de respect pour la foi destraités. «En prenant le 
BAE important dönt rious vousdonnons connaissanee—dit-il— 
Wai du eú vue que F'intérdt politique et gönéral du pays, et 
ì ‚Mme flatte que vous apptouverez, que votre goïvernement 
 mbussi À récupérer un territoire qui constignait autrefuis 
arlie de son domaine, en verta du traité de cession con- 

F1803, entre la France et les Etats-Unis. » 
mn gg 
nous regumeshier les nouvelles d'Angleterre, 









Maer H 


| a kas j noted tege vou dans toute notre édition fes interpella- 
Mede hond drougham ot la réponse du comte Aberdeen. 







ek fte ton:du Aournal de La Raye. — 22 mai 1844. 











UN HOMME SÉRIEUX. 


bs: a, | en XVI. 

lân tertant du cabinet du marquis, Dornier avait fait une courte apparìtièn 
net Ame de Pontailly. L'apongil qu’ilen regut lui ayant montré qu'il n’avait 
Weer de sa fateur, il partit on peu rassuré et se rendit à l'hôtel Mirabeau, 


ait trouver M. Chevassu. Ee député n'était pas encore rentré, mais il 
ge reviendrait pour diner, et Dornier l’attendit. A la vue de son 


‚Chevaasu poussa une ezelamation de surprise et de satisfaction. 


in 0us voil done enân! dit-il; je n'ai appris votre arrestation que ce ma: 
Mgt ta m’acdaper dos dömarches nécessaires pour vous faire mettre en 


wen Smprisonnemeat n'est rien, répondit Dornier,dont la physionomie 

DN Mit one’ préoecupation sérieuse, mais voicì guelque chose qui mérite, 

Rp, de fizer vatre attention. * srt aen A î 

b raconta gomment il avait tronvé Moréál seul avec Mile Hen- 

Selig outrageanfe réception ilavait supportée de la part de la jeune 

AES Mit aréificidusement combiné, ilsemblaît résulter que M. de 

A outehtement les espérances du vieomte, que fa marquise 

it; tipen d'une mandèreformelle, du moins par une to- 

» Ha en di:Mbt MU. Chevacau rencoutrait danssa propre famille 

Dr on ta les déklarts. ingi'que l'avait prévu l'adroit harratenr,ù la seule 

mast PrOjste bontraries dl de von autorité méconnuë, le dóputé monitra 
bi 14 ' 



















Fxtra? s'deria-t-il; M.le marquisse figure peut- 
kisir pour marier ma fille ; il verra qu’il se 

dot ‘propos m'accuse de négligence et de 
\ iatant de vigïlänce que de fermeté; je ne 

Ét-quatre heures de plus. 

à esuré de haute pruderce, reprit Dornier. 

‚pusde pensions à Paris, et là du moins mes iuteritions se 


(„gnez-vous pas que Mme la marquise ne se trouve offensge? 
ME, ui savait bien que cette aristocratique dénomination irri- 
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} pen aux faits. 


mier consul et S. M. catholique, que l'Espagne céderait à la 


ame manifestation de la part du ministre des affaires. dens 
| ‘lesmtains de F' Espagne. Kd 


Broughasva demandé des explications an sujet. de ce 





Nart des yuostionetrbe-dlindtos ple cette mêôme province dela Eos k 
Riton’ de Vesciavage, A Taqaêlle Tincórporällin du Texas’ | ppartenanoes,; ainsi et de la” manidserqetils ayatent Gtdradtjnie|| _-Nousallons voir sous pen, comment le Mexiqse, qm destreidt 
Etats-Unis Ini paraît devoir opposer de nouveaux obstacles. 
ed Aberdeen s'est excusé d'entrer dans des explicatiohs au” 


À sès devairs cothierimiuist re de la couronne et selon l'exi- 


' deux pays ont toujours étéen guerre, et cen'ést que le-9 
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congrès, (7 décembre:1819.) « Le gouvernetnent espagnol aliè- 
gue, pour mutirer senrefas de ratiâcatioa, qme.nbus austons 
toléré et protégé une expédition partie des Etats-Unig pour en+ 
vahir le Texas. (3) Tes actes du gouvernementet:ies proeódu- 
res des tribunaux démontrent que nous sonimes invariaklement 
opposós â ces (ertptiven, » Te: Oeren Eede en 

ik On voït par cequi précède,: qaele prósideat Taylor n'a gels: 

En 1803, la France fit cessiomaux Etats-Unis de 1’ Amérique, | été heureux dans le choix du peimei pak argument, eer degil ik 
Eowidiaga avec tous ses droits et |: s'appuië pour légitimer | inenipesatiumg du Todds. 5 an 


Pour comprendre le sens de celte phrase, il faut reitánter un 


_ Par an traité du ler octobre 1800, if fut convenu entre le pre- 


république frangaise, la colonie ou‘pravince de la Louisiane 
avec la même ôtendue qu'elle avaft dans ce moment-là, entre 


$ 


par ta rêpubliqne frangaise'en #ertu:da tratá susdit joosicli vee. à tous les droits de Ia gouronme, d' Espagne, v rópoadra; «oi | 
S. M. catholique. eee nd elf ce Miesshgebwtro:oimuite dams do: logge détails; sur ke aman 
Depuis lors les Etats-Unis ont toujours prêtendu que le j! tages-benùandrcijùx. et indsadtriels raï róseltèrent de traigtjpaur: 
Texas, borre à l'Est par la Louisiane, faisait partie de cette vaste | les’ ótats-de: Union Hmítrophas ‘du Texas; -ainep fue gens là’ 
contrée, et que, par conséquent, c'était Ie Rio-del-Norto, une | paix etter tranquiljind de ces tiièshes Ötats. . vloeren cared on 
des rivières du Texas, qui formait la limite'entre |’ Union améri- Li rappétle aussi, comment: tonte „hi. popuiatiod ‘du, Tates, 
caine et les possessions espagnoles au nouveau moude. à Fexeption de 93 individus, hans manifesté le vara.de voir 
Mais en 1819, l'Espagneet les Etats-Unis mirent fin aux con- | baabihe leur. pays hltobritoire de Baton, ven qui; toujours 
testations élevées à ee sujet par ces derniers, au moyen du | MEDOUARe, avait:di être boonté enfin, enn que de risquer de 
traité de fixation de-limites.signé à Washington le 22 fóvrier | voir le Texas se jeter dans d'autres alliances, funcstes puur 
de cetto année. Par Particle 3 de ce traité, il fut stipulò que la |. les Etats-Unis. en eN ; 
ligne limitrophe. etre les deux pays, dans le nord del'Amé- | — Le président a raison quand il. démoutre que le Texas; eom- 
riqueet à l'est du Mississigii, conrmennêrait an golfe- dif Mexi-, me tat suuverain et indépendaat, a le droit de. demander. à 
que, à embouchure de là rivière Sabine, pour allerensuiteàla | êtreannexé à un autre pays. Le question de sawvait side Tetas 
mer, et qu'elle eontinuerait aú nord Je long.de la: rive euest de jouit réellentent de san indépendance,-coneêrae mignehent 
cette rivière jusqu'au 32e degré de latitude. De là, par une ligne | le Mexique, et l'on ne comprend gas Ìäen, covanbent: bel dfézòk 


„droite, elleiraitau nord, jusqu'au degrò de: latitude oùt cette anglaizo preisse'suhs ce:rapport-là,'blàmer: á veorlaint de: vdulén- 


ligne rencantre la, rivière Roxù-deg Natchitúchés, vu rivière j: ce “le gouvernement des Ètats-Uais. L’ Árigleterre, zumsi biet: 
Rouge, puis elle:suivrait le cours-de ledite rivière. Bougeà' qe la France, a reconnu l'indépendance du Texaé:64). Par. 
Fouëst, jusqu'au 100° degré de Tongitude nuest, meridtien -de conséquent, dile # veconnaà:cepays le .dróit. de diaposén de 
‘Londres et 23° de Washington, Énsuite, elle traverserait las, uismême cemmerbak 46; semble. Agtte circonstanss: me sansait, 
ditérivière Ronge en conrant droit an nord à:la riviëre d'Ar- | dohr êtes opposóe-au traité, qnegar le Mexiqse ser; qut a:ron 
koesas, de là elle sujvrait le cours de la rive méridionale de } Îwsó jusqe'lei: d'admettre ta svkverainete du Tosaa ke: pré 





terait encore la rnauvaise humeur de l’orgueilleuz bourgeois. 





PArkousas jusqu'à sasource an 42° degré de latitude nord; et 
enfin, par ce. parallâje de latitude jusqu'à tà mer dúsud; 
Les Etats-Unis renoncêrent pour toujours, à tous leursdroits, 


\gident a done fait pemaarquer weeo. juistesse que derepwent ien ost 
_puerement américaine) kl a zijoutó, guo.tgut sie is-alstenaat-de-ob 
qui tendrait à troubler Ia patx, le gouwerwénmantne: peurrait sen 


ráclgeations et prêtenlions aur Tes territoires sit ùós auest et pendant vaas miraguer: àson propre: hoùnveur ,: permeitee gean 


sud au delà de la ligne dent nous vegwùs 
tracé. U Nd 

_Or,enjetant maintenantun regardggr la carte des Etats-Unis, 
publiée à Philadelphie par Milish (B, et quê nous avons sous 
les yeux , on s'apergoit aussitôt , que la limite de la rivière Sa- 
bine exelut jusqu'à l'ombre d'un droit ultérieur des Etats- 


- Unis sur le territaire qui forme l'état du Texas. 


Ce point fut cunsidéré, par les deux parties contractantes, com- 
me tellement en dehors de toute contestation à l'avenir, que 
lorsque l'Espagne eut êlevé des difeultés pour la ratification 
da traité, qui ne fut ratifié en effet. que deux années après, le 
président des Etats-Unis s'exprima ainsi dans son message au 


(2) Ce fat cette carte qu'employèren* tes Hbgociateurs du traité. 


— Que Mme la marquise se trouve offensée ou non, pet m'importe! répon- 
dit aigrement M. Chevassu; ne dirait-on pas que je suis sous sa lutelle? Je 
feraì voir à tout ce monde-là que je suisle maître chez moi. Mais parlons 
d’antre chose, car ces impertinences nobiliaises m'éokauffent la bile. 

—AÄvez-vous avancé vos affaires depuis que j'ai été privé du plaisir de vous 
voir? demanda Dornier, qui avait obtenu ce qu'il désirait. 

—0ui et non, répondit le dépnté; j'ai eu deax conférences avec ces mes- 
sienrs, qui, entre nous, me paraissent un peu plus épris de leur mérite que 
disposés à rendre justice au talent d'autrui. Gependant il ya parmieux quatre 


| ou cinq hommes avec qui, je crois, il me serg facile de m'eùtendre ; ils pren- 


nent le thé ici ce soir. Vonsserez des nôtresP _ . 
=-Volontiers. Je devine ce qui est arrivé, %otre capacité leur aura fait peur. 
C'est possible, répondit le député averl un sourire qui cherchait à êtro 

modèste; j’aieu le tort de me présenter carrément, au lieu d'arriver de profil, 


et ils ont trouvé peut-être ies ópanbes un pewiasges.. 


—Heurensement ‘vous avon döcomwert di premier couple m de. vous 


faire pardonner votre supériorigë.; cab je’ Sehse-qguertotre thé de ce zoÎr n'est | 


qu'un ballon d'essui, et que vous avert’interttten.de donner des dinera? 
=Croyez-vous que cela soit utile Pte 2 oa bte - RM 

— indispensable. Lucullus eût été le premier komme politique de notre 

que. ot RR eet 
- — Vous avez peut-être raison ; je donneral des diners. 

— Alors on vous permettra d'avoir du talent. : 

M.Chevassu et Dornier dinérent ensembilb. Vers neuf heures, les honorabtes 
invités arrivèrent. L'eutretien, qui roula-€xclusivemeut sur la tactigue à 
adopter pendant la session, cornmengait à devenir fort auimé, lorsque la per- 
te, en s'ouvrant, livra passage Àun personnage dont la visite était très-inät- 
tendue: c'était Prosper Chevasan, 

En recoanaissant’ son fils, le député du Nord fronga see noirs saurcits, et sun 
visage exprima une vague inquiótnde, tandis que ses collègues-examiaaient 
d’un air surprie fa physionornie fort peú parlementaire da nouveau veeru. 
"Messieurs, je ‘vous présente mon fils, se déeida enfinà dire M. Chevasgu. 

Frais Éémoutu des cachots de l'ordre de choses, déclama Prosper. 7 

— Ah! ah! s'est le tapageur qui s’ést fait arrêter à lPémeute de wendradi, dit 
un député à son vaisin ; ile Pair d'an fier sacripant, De le idd 
“_L’étudiant, en effet, était en ce moment assez terribleà voir; Ja teinte soi- 
râtre du bas de: aon viëagé, joïnte aw vdeestfloasdont le via da even tn har 
marquis avait enluminé ses jokes, et à la hardèesse de doux :yeur élin s 
composait un ensemble quo’ n’eût pas-dédaigné un'artiste okargó de peiadsa 
une bachanale, mais qui devait obtenir peu de sncodes près desgeneestinant 
avant tout la gravité, a EE Dt : ° ON 

Sans se laisser impoeer par les regards courroueds de von père, Breaper 
s'upprocha de la table à thé, remplt une tasse; peit une tartino, ot: vinken - 


| vuite de plaoer au gpflieu dst gronpe qeicausgit devantda cheminte:. - 


— Messieurs, dit-Hl avec un euperbo aplamb, je vois que j'ál tkronpeur dò 
me (Fouvar avee.dos députós. Je mo fôkeite d'anstant plus dp-feire vete eon- 
naissance, que je veux adresser incessamment ane pétition àl. vbarmbed. Je 
prendraì la liberté de waas la recommander dès à présent. 

— Prosper, songez à qui vons parlez, dit M. Gherassu d'un air d'anziété. 


de bi mind vriaaie re ke U ateuives biase daorvinnsent dans 












r Ld 
dit M. Taylor:dèniander! nete:le inêeedrpit ann aitres pay, tn 
L rendre les térritcires ‘sins wombre, ser la:surfaceide globe, san 
| moyen desqjrielgils ont augmentó leurs puissanao ot acaraikeiesl 
‚ ressources. alt 4 en SE Da 


teteet 
E 


Cette phrase va ésidemment à Vadressede In- Grasidadkietas 





| (3) A la nouvelle du traité qui conservait le Tezas,à [Espagne , il se for- 
ma dans la Loúisiane une expóditian d'étraugers, qui eoa Ief Äesoeikt 
‚ de profiter du mécontentement de la population du Texas pour y.ébélalie, an 
état indépendant. Ils yentrèrentau nombre de cinq sont Ie directien 
d'an général Loug, qué passa Esinsed. ann 
‚du pays. Le gouvernement des Etats-Unis loin de protéger cette nen 
; publigue qui avait déjù publi sa constitution, Gt arrôrésrel ge 
; Tes tribinaux, tous ceux degen vwjdis qui voulaieut:Páhder ber par deld emcoerd 
DE ik . “ker 


eotfn 






‚ dranimes:o®l d'homnres, euri, eri oo - Ë 
__(4) Les Pays-Bas ont fait un Lraité de commerce avec cet état. — 


Dr gft tee er, 












; Ban ie ä Br was 
— Puisque nous sommes chez vous, mon père, je ne puis parler qu'à d'hono- 
rables citoyens, ennemis de l'arbitraire et dáfenseurs des droite de tous. 
— Vous voulez nous adresser une pélition P dit ua gros hesmss à mine boer- 
rue; à quel propos, s’il vous plait?. Ed std alhert ek 
—Je dásire attirer l'attention de la chaasbre sur le monstsuangahus.des dé- 
; tentians illégates dant nous epmmes chaque jaur témoins.. Victime mak : e 


. d'un attentat de,ce genre, ilmm’appastieut, d’ottaalac-le-grelot «a . des- 
 potisme ministériel, Pe Petrie a a Zn ind deet 
‚— Dequoi vous plaig nez-vouel rapsit.aven bansgnerie le député : woasslies 
; faire du tapage sur le boulevard, on vans «esète, vende plas juste ; vans, o'a= 
viez qu'à rester chezvoue. Braet ere eed 
— Rien de plus juste, monsieur! s'óorin.Prespar, dentJa figure pritans zok- 
velle teinte d’enlumiause; ainsi dona ik zorg derarroris défense hire, 
après diner „ua tour de promenade sur le heulevard.! ainsi dessen | da 
, Sicaires aura la droit d'assemmer hq toyen paisihle gai lancrelesmet, ordon- 
 né.paur sa santé ! ainsi done: ;« ot dier dat vrastorts: : Ô 
_— Îl ast fou, dit à demi-voiz le groe hamme: … 
tn Brertanareindtd deuifdrdn fou; ehphigua, Lätsdiant du ton Ie pipa dé- 
daigneusz. EE Add 8 tn 
___— Taisgaevaus, Proepege: Messicune; aps de l'indalgence. 7 ziga- 
Ee eat-emausnhle chen ua jenna hint dab creit la viatì page 
trraire. RE ut erat eter ent 
em Pad d'azeuses, mon: père ! interrampit Reaapèriaue ró + €68 


messieurs, j'en quis.sûe, à V'pzoeption. d'uw seul, -Amgteps 
mon indigustiog. Me trompesje, d'ailleum, d'agtree srmpejkies: 
ueront pas. La chambre der diputés, aprês hous. mat see 







tion du pays, el si les bammas qui la composet sradoensot. dens. ane cans 
pale apathie, il aas hore da-aqn enceiote dan sum qui zeillent. 
‚Des murmares improhetensrergueillieent san paroles. … 

— Ceci devient scandafeux, ni 


== Glent uaad tg de 4 satie Ds dtrht ae pe 

— Une pareille diatribe est in meles Aaen enteren Laser 
' amel Prosper J.s'dorindd Ghaseeu, qui semblais âtra aur des chgchon, 
ardens. En za 

Pendest cn moment d'óosotion géuérale, 'étudiant bavait eoa. bék wekte’ 
gorgées, et promenait sur les assistans un regard de pitie. To a saar eerpd 
tasse, îl la jposa sur Ja aheminée. Ri: hiaat en 


— Messieurs, ditvil.adorr dren. air de, persiflage, je demandes. 
le vappel.d:lordee : ans termes. n;cuf, on De peut.pas 
…Getde jarodip sedonhls laspéceuteutement des memhses lft] 

—Jg croyais, dst l'un‚d'eus, êlre venuici pour discuter dek 
et nen pour éoonler despasnhinades décctier. … | 

—Je na sais pas plas us épolier qe vaus n'ètes-un melkeeththbdt Prosper 
d’un ton si vif, que les appréhensions de M., Chevaasú s’ecérugsik divel 


de aature.” gi , JE finan BPO — 
… devoten rit Deraier, dit-ilg gan von flantetkerend, car 
lest ospablo de chercher querello à l'un de ent weete dende hoet enn 
dale ! Ki 


— Je sais que Pai le tort d'être jeune, reprit i'étudiaut avbe un accent dóri- 















HH soire : aux yeuz de la gérontooratie, c'est là ua crime ienpardaanable : masie 


‘gae tontre laquelle le président semble très-coarroucó, par 
“suite eh gd fgitesglp la part da cabinet de Londres, ‚pour 
engager Texas dréconditidk avec le Mexique. Cette récon- 


ciliation getanrait affecté les institutions politiques du Texas 
« | F7 Dt. A , eend REN eerder ä 5 3 | 7, 
fluënde fineste sur lesReatilnis, et menacé sérieusement |'exis- 
N Cn diner. ELN NE: ve A PN 

‘tenee de T'Unior. | 








Ae sept det Hed E 


Te Times ne mangns gas gde reletd Siete ylWase, B mérite, jb 
É 8 sacangpiëfiges, midjhux, lacs daltet gonrees; édifices palalics, fortificatioes, 
basersfe port 


“dit ce journal, la plus sóvère censurpd. : 
Lord Aer, A dopsepehadd actambradois, +. 
Pakenham, étalilit damwlaetermes les plus pröcis, que |’ Angle- 
tere n'aspire à auödhib°TAfldênce dominante au Texas, et le 
président Taylor est donc blâmé dans les tèrthes les plus viru- 
teniiphr de Fimes, de ee qu’ i} eliordhô À'justiker òf 2 resrvro de 


vepiltage.« (his work of plunder) en prêtaat à V Angleterre des | 


-desseins que eelle-cin'a jamais nótter:s. 
._Etnous reste encorea remarqaer, qüelëtraité na fait aucune 
gaentiod du droit qa'anraitte Texasdè dóputer un représentant 
‘sau sónat américaìn.Ceci sefnbterait indiquer, qu’'ils’agit ici bien 
spluj d’ ane ineörpordtie qui magihile.la position antérieure de 
bepoinaddijeedant, qterde l'eutrée.d’un nouveau membre dans 
ven âtnt Fedora GEK Wggevera id naturollement fa question aux 
veder ds Mexique. 
Ea ve qui congerne ce dernier pays, le prósident Taylor ma- 
milee t'èspoir; que |oo pourra róassir à s'entendreà 1’ amiable, 
routeloìs,-sans sacrifier les drvits ou blesser la dignité des Etats- 
Uais, dont de gouvernement n'est pas disposó à rerenir sur un 
acte que ‘commande l'intérêt de I'Union, et qui peut senl eïm- 
pêotier que le Texas ne devienne tributaiee ou sujet d'une autre 
sphiesante. 


. Enetfet, l'état da. Texas avec ses 85,000 habitans, enclavó 


wornsg il est dens deux grands. empires, dont l'un compte huit 


et \'antredix-huit millions d'âmes, ne semble guêre posséder 
les conditions d’ une longue viabilité. 
be Timea ne vont du veste dans toutp cette affaire, qu’ une-ma- 
mreurre des: candidats à la présidenee fäture aux Etats-Unis. 
. Estuitó; Fepinion des. hommes inflaens en Amòrique. n'est 
paed’zepord sur la question. Le gènóral Jackson est, phrtisan et 
MK. Webster advorsaige dà traité. : 
NE, Clay'et M. van Baren ont éinis tous deux. lener epinion rela- 
Woérhent à l'usion, dans one téttre qu’ils ont pablice. Le pre- 
amit tefmine son écrit par:ces rots: î 
«Je cerisidère V'annèzion da Texas aus Etats-Unia, effectuêe 
dee. moment-ei: ot-sans I'gssentiment du Mexique, comme une 
weende qui eompromêt le: caractère national, et nous mettra 
‘eertgindment dn: guerre avec le Mexique: et probabloment aussi 
avved!auteps puissanees étrangères ; comme une mesure, qui est 
zo parer \intégraliee del’ Enion, imprapre, par rapport 
aar Gondâtiensfimancières:du pays,et qui,enfit,u'est justifióe par 
aaqunemanifestatien de Fesprit public tendant.à l'invoquer. » 
Ek ‘van Bnren peut êlre également mis at nombre de ceux qai 
röpronxpat llenion,-quoigw'ik soit tout-à fait dìsposó à se sou- 
matte à! la dócistonsdu: peupleet. des diffórens ótats dant selon 
ar les: inteirtions-auraient dù être prisesen consideration sar 
ane affaire si importante. Si ces intentions étaient favorables à 
Eamaín, &it-ik, et:geitil fût inventi du. pouvoir ekócutif, ilcroi- 
raït-de- sor devoird'agire émentaax veear du peuple, 
gitetists anktaieng Bte Ehohets düke manière constitu- 
tientielle. ë 


hirs ka 


ear TE je NE Slad bar mear ern tier aha LON 








BAREN EE or tag Het Ca le de ern \ En . 
eert” un jen piondrá aù ld géuórpdtienmouvelle ne sera plus róduite à l'i- 
Oui, ep joms vitinden, gtevansvarit Proapor en gest tavec feu; j'en 
atteste ls mémoire deshommies de 89 et les glorieux souvenirs de la.républi- 
ie Des P 
tendant siffler à leurs oreilles 
Henk debbeftichtenMErdnp lea rstHoptatik cour ett Giaiont acte se lovò- 
sehen iriatddteet sippeb, Wouwer dîiietent verdila porte ateu l'ensemble qui 
eatact rise les zouw parRilnestuiés.: 
_— On ne m'y prendra plus ànccepter le thé-de notre colldgue ! 
ii prés let Aiêiturette pre, hélas maiv après eee da fils, holà! 
lant haatte knapte de ite eere! C'en un guet-apens. 
… FehbeEuichtt les des dépintán, turrdis- qu’ils battaient en re- 
traite. Vainement M. Chevassu allait de lan à l'autre en représentant que. 
Kes TóllôS pefetes Euh Etoondi no deewient pas devenir uro pomme de 
atstortie {4 R'obtint pee ple de'vaneds près dò des eonfières: qua n'en et ja 
dis Dindenault près de ses moutons, et la seule récomt de:wes efforts fat 
niesdifbikttott asta biterbe, qa’ vant de soitit tui-adresen te gras dóputó : 
«raa Mirticur Chveyabou, boren wikke l'espoiede-deveir Je chef d'en parti 
pelnkjus, Hitt verolt Erde miiitre dhns sa maison. deen’ni pas ha prótention 
Wendiriger few VOREguês, Mais err rerwiëhe pas un de-mér geatre fils ne s'avi- 
serait de broncher devant moi. Ma recette est à votre service ; je n'en dis pas 
antant de mon erédit à la chambre, n 
“ ikDarglef, vaiter cv's itessteurs, ct:tâches de róparer les sottises de ce dé- 
mop, dità son ami le député consterné. 
se le Stempas; Prosper, vent diraitre da champ de batailte, sétait versé 
ute vötoerde: tdein de DE, et e'uat en la savoarunt trtenquiflement eu coin du 
feu qu”il attendait la tempête paternelle : elle ne tarda pas- 
in Matheeréat PRM Elseniaol ; vos we jeevó d'être mon manvais génie : 
ùfhs-Gdiirerkì ‘morte Hie’ Brontrèrat ni plus deltarnd nÂ-plus ingénieux à me 
wtitb. Me veil, grden: àvorrs, bromilld wvoe cetsn de mes collégues sor quije 
eotapealdte' plus: Qu'slleztrous faire taintenmt? que me gardez-vous en- 
eers Plas doute varretnalfaiskite iseiwpirration n'estpes à bout. 
ot imagination mest pets mietfriserite, rêpondit Kétndiant avec calme ; 
fou ‚ isritabte, à-la borne heute, Test vrai qu'en présewee de pareils 
êtres, il est difficile. de 
— Répondez, monsienr, au lieu de discuter;interrompitimpérieusement le 
député; d'abord, que venes-vous faire’ 


wie 
EDO rdt ders Mi Chevasen de Pair 
: ; P A. air 8'un hourme qui -hésite à en croi= 

vo sös’ohijthes:.: d di 

== Hélas! ani, mon père, de \'argent ! 

— Rp gn d'atanee trois mois de votre pension ? 

Shi U stmeki riet S'ugit-il pas dé: ran pention, niuisd’un petitarrióré… 

ht dif Ott arGeria le député d'une voix tonuante, ch vous osezen 


— ii m’en eoûte, mais j'aime mieux piendreNinitiative quo do vous expo 
sir volte'jpedege les latdes Mgures dé mes étéanciers, car ils 


erdreaux sury 










pris dans leurs ébats par un coup de fusil ne se montrent 
ie IS PIE SO re puin Eind de Jú ndlsbn en _en- 
edontable projectile, la république. Ceux 
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me Qu'ils y vionnent! 
sd. EN een fl, gardez-vóuw d'en donter, Maintenant qúe vous êtes à 
Kal Nid Saivdertrannguilte Es'attacherävous. 

_ = Êle u’aurent pas un ventie. 





me CEEEE NA rewedruten a 
| ple,et de chaque dópartement de son gouvernement, cède tou 


} ét pour & 


| ticer pactí, Panxtété visible de son père, 


Pieper softs e’éimonvbir s chercher ma inalle et vous | 





Noas pablions d'après le Times le texte dutraité eonclu le 12 
avril dermier,entre les Etnts-Unis et le Texas, air fins d unir ce- 
lai-ei à la république fé 
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s ses territoires 
aux Etats-Unis, pour être possédés par eux en tonte proprióté et souveraineté, 
ejoints-eyx Etats:Biistomme ene partie de hest territoire, sujet- 
ditionggegreilles # celli existant.pour sos auteegt territoires. Cette 
bprend eijjs les em plaêsmems. ebplaces publigs;:tous les terrains 







ket es, chaptides: nagwls„dacs, magasigsgarnes, armergens 
ef et docwmens: pubiics,. fonds Kablsóe,. dettés, taxos,et 
droits à payer à l'époque de Péchange des ratifications de ce traité. 

Art. 2. Les citoyens du Texas seront incorporés dans la fédération des Etats- 
Unis ; ils serontmaintenua ot peatpús deoriejgnieesaee ète de. leur li- 
berté et de leurs propriétés, et ausaitôt que cela sera compatible avec les prin- 
cipes de la constitution fédérale, ilsspront admis à la jouissance de tous les 
droits, priviléges et immunités des citoyens des Etats-Unis. ° 

Art. 3. Tous lestitreset réclamations à des biens-fonds réels,s'ils sont valides 
suivant les lois du Texas, seront considérés aussi comme tels par les Etats-Unis; 
et des mesures seront adoptées pour la prompte adjudication de toute préten- 
tion à des terres, et des patentesseront délivrées à ceux d'entre les prétendans 
dont les droits seront reconnus. _ 

Art. 4. Les domaines publics cédés par ce traité, seront soumis auxlois ré- 
gissant les-domaines publics dans les autres territoires des Etats-Unis en au- 
tant qu’etles y seront applicables; ils seront soumis cependant à telles altéra- 
tions et tels clsangemens que le congrès jugera convenable d’introduire de 
terúps à autre. {1 est convenu entre les deux parties,que, sien conséquence du 
mode, suivant lequel les domainesont été administrés dans le Texas,ou par 
suite de coucessions ow de loc&tionsantérieures, la seizième partie n'en peut 
être employée pour l'enseignement public, te congrès établira des conditions 
égates en concédant des terres ailleurs. Et ilest entendu en autre, qu’ensuite 
les livres, papiers et documens du bureau général des domaines du Texas se- 
ront déposés et conservésen tel endroit dans le Texas que le congròs des 
Etats-Unis désignera à cet effet. 

Art. 5. Les Etats-Unis s'engagentet consententà payer la dette publique 
et les obligations du Texas, de quelque manière qu'elles aient étécréées, pour 
lesquelles la foi publique ou le erédit de l'état seront engagés à l'époque de 
I'échange des ratificetious du présent traité; lesquelles dettes et. obligations 
sont estimées ne pas excéder, en tout, 10,000,000 dollars, ce montant devant 
être vérifié et payé de la manière stipulée ci-après. 

Ee paiement de la somme de 350,000 dollars sera effentué à la trésorerio 
des Etats-Unis , dans le délai de 90 jours aprês léchange des ratifications du 
présent traité‚ainsi qu”il suit : 250,000 dollarsà Frédéric Dawsou à Baltimore, 
ou àses dölégnés , sur délivrance d'obligations 10 p. c‚à charge du Texas 
pour ce montant; et 100,000 dallars , si toute cette somrne est nécessaire, 
pour Pamortissementdes billets de Péchiquier qui seronten circulation à 
l'époque de l'échange des ratifientions du présent traité. Pour le paiement du 
restant des dettes et obligatians du Texas, lesquetles, avec le total déjà apéci- 
fié, n'excéderont point 10,600,600 de dollars , les domaines publics cédés par 
ce traité, et leur revenu net, sont engagés par les présentes. 

Art. 6, Afin de vérifier le total général des detteset obligations acceptées 
par ce traité, aînsi que la légalité ct la validité de ces dettes et obligations, le 
président des Etats-Unis, de l'avis et du eonsentenient du sénat, nommera 


quatre commissaires, qui se réuniront à Washington ou au Tezas, dansl’espace. 


de six mois après l’échange des ratificatjons du présent traité ;et qui pourront 
siéger jusqu'à douze mois, mais pasau-delà, à moins que le congrés des Etats- 
Unis ne prolonge cé terme. Ils s'engagerant par serment à remplir fdèlement 
leur devoir et ils déclareront également par serment, n'être intéressés ni di- 
rectement,ni indirectement aux prétentions reconnnes valides à cette époque- 
là, et ils s°obligeront par sermentaussi à ne pasle devenir pendant tont le 
temps que dureront leurs fonctions. — Ce serment sera enregistré avec leurs 
actes. En cas de décès, de njaladie ou de dómission d'un ou de plusieurs de ces 
commissaires, la place vacante pourra être remplie soit âu moyen d'un mode 
de nominatien, conforme à celwi désigné cì-devant, soit gu moyen du.choiz à 
faire par le président des Etats-Unis, dans le cas où le sénat se trouvât éven- 
tuellement ajoùrné. Ces commiasaires, ou la majorité d'entr'eux, seront au!o- 
viste, shuf tel vóglemons que le vongrès dea Etats-Unis prescrira,à eotendre, 

examiner, et: à résoudre toutes les questions touchant la légalité et 
la validité des prétentions pi-dessus mentionnées, et lorsque par eu nne 
réclimation sera reeonnue valide, ils. détivreront anx réclamans un certi- 
ficat constatant le montant de sa réclamation, avec distinction entre le 
principal et l'intérêt, Les certifieats délivrés de la sarte, seront numératés et 
fe nom de la personneàquiilen a été délivré ainsi que teur montant, seront 
eategistrós dans au.livre, quiseratenn à oet effet. Ils transtettront les pro- 


“ eês-verbaux de leurs actes „ainsi que le livre dans lequel les eertificatsseront 


cónsignés, de même que les-pièces jastificatives et les doonmeng qui leur an- 
vout été sowmis touckent. les réclamatians reconnues ou. rejeldes paf enz, au 
département de la trésarerie des Etats-Unis pour y être déposés, et après 
la réception des objets ci-dessus mentionnés, le sectétaire de la trésore- 
rie-proo6dera, aussitât. que possible, à In vérification du montant total des 
dettes et obligations reconnues telles; et si ces dettes et obligations, ajoutées 











— Vous ne connaissez pas les entêtés. Ils sont capables de vous attendre 
ehaque jour à la sortie du Patais-Bourbon et de vous assaillir de leurs doléan- 
ces devant tous voscollègues. je 

— Voilà donc le fruit de mes.ppines! dit Ml. Chevassn en levant pathétique- 
ment les mains au plafond; sans respect , sans pudeur , sans remords , mon 


„propre ren anr devenir Je fable de Ja chambre. Tont à Phoure c'était 
une pétitron rid: 


cule, maïntenartf c'est une meute de eréanciers. 

— Une pétition signée Chevaagune saurait être mdicule , répliqna froide- 
ment \'élève en.drait, En 

— Siguée Chevassu! Voilà ceque je vons défends; je ne souffrirai pas que 
mon van serve de passeport à vos falies. 

— Votre nòm est la mien, mon père. ’ 

— Malheureusement! 

— Malheureusement ou heuzenserent , il m'appartient , et jele prendrai 
dens ma pétitioa commeen touteautre circoustance. Vaudriez-vous que je 
Bisse un fans? : 

— Vous n’éerirez pas cette pólitieg. 

— En effet, je w'anrai pas cette geine, car elle eat déjà gerite. 

L’étudiant mentait magnifiquement ‚dans-Winfeuntion „d'aeeroître, pour en 

—… Éeoutez, Prosper, reprit M. Chevasèn en cherchant à reprendre son saug- 
froid, qúelque étourdi que vous toyez, il est impossible que vous ne com pre 
niez pas les inconveniens dela démarche que vous voulez faire. J'admets que, 
votre pétition suit éerite. en termes convenables et mesurés, il n'en est pas 
moins vrai qu’ellèa pour. hase ua fait auquelil estau moins inutile de donner 


‚une plusgrande publicité. 


— Je me glorifierai éternellement de mes soixante heures de cachot, dit 
avec fierté le jeune républicain.… : j 

— Soit ; glorifiez-vous-en, mais sans esclandre. Songez que je suis solidaire, 
de vos actions, et qu'à la chambre.na incident frivole sufkt parfois pour en- 
tever touterédit au talent le plussérieux. : 

— Je voùsjure, mon père, me, lain.de voua noire, ma pétition ne pourra 
que vaus faire hounenr. 

— Et moi, mon fils, s’écria M. Chevasauhors de lui, je vonsjure que, si cette 
infernale pétition paruît sur le bureau, tout sera fini ontre nous. Je vous dés- 
hériteraì impitoyablement, dussé- je donner mon bien auxjésuites. 

Cette: menace, et surtont la aìngutarité de son appendice dans la bonghe 
d'un.député du côté gauche, annargaient un courrouz si violent, que Praspec 
erut peudent.de ne pas le braver davantage. 

ee Puisqne. vous connaissez si bien ma mauvaise tête, dit-il d'un tor pate- 
lin, pourquoi lPemspérer? Vous aavez que ce n'est pas le mayen de me faire 
entendre taison. Les-durs. traitemens me.poussent.à la révolte, tandiequ”il zous 
serait si facile de m’enchaîner par la reconnaissance. 

M. Chevassu comprit.à:demi-mot et ae mit à marcher & grands pas d'un air 
perpleze. A lafin, la crainte du ridicule qui pouvait l'atteindreà la chambre 
l'emporta sur sa répugnance à apquitter: les.dettesde son fils, et ilaccepta, de 
fort-mauvaise husnear, la:tsansneftan. ui tui,ótuit offerte. 

. Vous: pouver dire à vos eréancieta de m’apporter leurs mémoires, dit-il 
toutà coup en s’arrêtant en face de Prosper ; vous avez en moi un père trop 
indalgent. Jasqu'iei vans n'avez fait qn’abuser de-mes;bontés; j'espêre qu 
doeénavant vous vous appliquerez à, les mériter. 


—Si vous me.parlez ainsi, vousêtes sûr de faire de moi:taut ceque vous von- 


drez; eépendit l'élève.en.droit en prenant nae vois-attendrie, . 
— Maiatenant, je vans permets de vaus retirer, reprit le dóputé, qui redou- 
bla de majesté afin de dissioauter aa dófaite. : . 8 


“au montant payer à M,Frédérie Dawson. et àla somme qui pourrait ötre pavéé JE 






| Ótaient adoptées par le gouvernement francais, non-senlentefj 
Vil enconrageraìt le mauvais voaloîr et les sentfinens de matver "jj 





‘coramissaire, qui se rendra dansle Texas et auquel sera fait le transf 


efforts pour déterminer le prince de Joinville, son fils, à 
point publier sen travail sur la marine.de la. France, Le, prin 


aagmentait le nombre de ses vaisseaux dans un temps dep 


„west point ainsì qu'on doit frapper'à plusde minuit. 


, inscrit sur la liste des oréanciers de l’étudiant pour plusieurs avances de po 


j est un peupointilleus au sujet de l'étiquette; ainsi en lpi p 















































pour 'amortissement des billets de l’échiquier, n’exeêde point le total évalg; 
de 16,000,000 de dollars, alors sur la présentation d'un certificat des cols 
missaires il délivrera au choix du porteur, soit uni nou wêau.gertificntà celuirt 
pour le montant reconnu, distinction faite da principal avec Viatérêt; 


hik erfde … en 


„ek eld 





EE Fo 
gattons 5 per 
montant reconnu, com prenant le principal et Vinté tr lpaqvarden oplige! 
donnerent 3.p. e. d'intérêts par an, à partir de la'date à aquêlfg ils seront £ 
livrés; fedqnellestobligagiene seroplynon seutenretrt pyabtes softe produit 
des dowiaines cédés parce traité : Hagis nussi redetikblesen pirictnantsderee? 
maïnes. Á» cds qrhe te talaj desdetdijp et obligadiëds reconnmmdsá avemle»s 
mash peyer (ant à Frádigrie:Ta wid e pour Pamortissemönt ius billets: 
V'éohijgnier, eroédâts le Nagatde To de dollars hedit seerétaire, =* 
d'émettre quelquë nouveâu certifiëst'ou obligation, selon lexigence du co8 
fera dans chaque cas telle réduction proglortitnkttetfel ét: vationrelft sur À 
montant de la réclamation, qu'il faudra per” Hidkiitse- Fe Infor ant total® 
somme de 10,000,000 de dollars, et il aura la faculté de faire tons les rég 
mens et ordonnances nécessaires pour mettre à exécution les pouvoirs don 
est iavesti parles présentes, ve 
Art.'7. Jusqu’à déeiston ultérieure, les Inis du Tezas, à présent en viguet 
seront maintenues , et tous les fonctinnnaires du pouvoir exécutif et ju 
ciaire , à la réserve du président, du vice-président et des chefs de dépe 
ment, conserveront leurs charges et emplois avec tout le pouvoir et toa 
l'antorité y appartenant, et les cours de justice resteront sous tous les # 
ports, telles qu'elles sont établies et organisées à présent. -4 
Art.8 Immédiatement aprés Péchange des ratifieations de ce traité 4 
président des Etats-Unis, de l'aviset du consentement dw sénat, nemme® 


territoire de ce pays ainsi que de toutes les archives et propriétés pabki 
et des autres objets mentionnés dans ce traité ; lequel commissaire rd 
tous ces objets an nom des Etats-Unis. Il exereera dans ledit pays tout 
voir exécutif nécessaire an bou maintien des lois, jusqu'à décision ultér 
Art. 9. Le présent traité sera ratifé par les parties contractantes, et Fé 
tifications seront échangées dans la ville de Washington, dans l'espace de 
mois, à partir de la date des présentes, an plus tôt si c'est possible. - 
En foi de quoi nous, les soussignés, plénipotentiaires des Etats- 
d'Amérique et-de la rópublique du Tezas, avoats signá, en vertu de.nas £ 
voirs, le présent traité d'union, et y avonsapposé nes-sceaux respectifs. 
Fait à Washington, le 12° jour d'avril 1844. ú 
Signé, J.G. CaLHOUN; Isaac van Zanpt; J, Pinkagr Henpenso® 
of 
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La brochure de M. le prince de Joinville fait tes fre 
des réflexions de la plupart des journaux de Paris. Touss'étor 
nent à bon droit que le prince ait obtenu l'autorisation der 
blier un opuscule de ce genre et surtout d'y avoir attaché. 
nom qui angmente encore |'importance des graves róvélatiogë 
qu'il contient. Il ne dissimule pas son peu de sympathie po 
le ministère da 29 octobre; aussi, l'on prétendait savoir dit 
qrelquessalons, que M.'amiral Mackau s' était montré très’ 
content et qu'il s'ètait même plaint amèrement qu'on eùt an 
visé la publication de la note da prince. ; 

On s'attend aussi à ve qre les róvélations da prince de Jole 
ville produiront un grand effet en Angleterre, et qu'elles dog E 
neront lien à des débats animés dans les chambres dh paria 
ment. Déjà cette note occupe quelqnes-uns des journafk dl 
glais, qui s'efforcent de prouver qne ‘ee que la France a'à 
mieux à faire est de ne pas chercher à rendre sa marine plus fel 
midable. en: ed 


Nous tronvons entr’autres le singulier artiete suivant dans 
Standard de Londres: . # 
« Nous apprenons que leroi Louis-Philippea fait d'inntin® 


nous apprend, por la première fois, dans sa brochure, gie’ lk 
puissance maritime d'un pays doit se calenler bien plus Anr fe35 
moyens qu'il a de construire des vaisseaux que sar: ke ’Ì 
soin qu'il pourrait en avoir, Si le gouvernement fráugd 
uniquement pour pouvair dire que la France a la plus belle maag 
rine de l'univers, l'Angleterre s'empresserait de suivre, CÍ& 
exemple, jusqn’à ce que Ìa difference entre les deux marines: hd | 
anssi grande que jamais. Si done lés vues du prince de Joinville 


« 


BAST", 
vatte 
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Prosper obéitavee une apparenee de-respect, mais dâns lantichambre SM E 
physionomie changea d’ezpressiou, et ne contraignit plus sa joyeuse hu Ë 4 
meur. B : " RE | 

— Ea pétitión a fait son effet, se'dit:il; je connais maidtenant le defant: ci 
la cuirasse, et miorblen ! si moa père m'y force, je ne me ferai pks scrupute dJ 
profijger de ma découvessGe hs s 

Malgré heure avancée, Wétadtûnt se fit éörndütro à Vhôrot den peten 
I’Odéon; ilen était sorti assez pitensement, quelques mois auparavant, p 
attacher de l’importtance À $ rentrer d'une fagoir Aoriense. An brait du 
teau, qui retentit tout-à-coup avec un fracas inaccoutumé, le portier s’ó pi! 
la en sursaut, et le maître de l'hôtel Ini-même parut sur le seuii d'une peti 
pièce ouvrant sur Vallée et décorée du titre de bureau. 


—Mansieur, dit ce dernier avant de reconnaître sou ancien commensal, 




























‚— Minnuit moins un quart, s’il vous plaît, répondit Prosper: quo le porti 
ait une montrequi avance, c'est son intérêt, puisque passé minuit il nous mi 
à 'amende, et c'est un abasscandalenx; mais vous, monsier Bodin, lexactitt 
de de vas pendules fait partie de vos devoirs. mä 

- Muisc'est monsieur Chevassu, s'écria le maître de l'hôtel, qui, pour st 
pléerau gaz éteint, avait pris la lampe de son bureau. | 
— lui-même, digne tavernier. Allons, père Gaveaux, allez chercher nEiE 
malle danste fiacre ; la course est payée,” 
— La course est payée, c'est du nouveau, grommela le portier, qui ét2 
de letíres et de Frais de voitures, EE 2: 
Prosper entra dans Ic bureau, - en 2 DK 
_— Enchanté de vous voir, reprit le maître de l'hôtel en regardant sou & 
biteur d’un air maitié dogue, moitié renard ; je vous roue queje commehg sij 
à déseapórer.… EN ‚ i at 
— Elte pèse les cinq cents diables, Pourvu qu'elle ne soit pas pleine de 9% 
laux! dit à l’oreille de son maître le père Gavenux, qui en ce moment,pasó®”” 
devant la porte du burean, ployant equs la malle de l’étudiant.  … . … 
Cette prévoyante réflexion assombrit la physionomie déjà fort peu sonriafg 
de M. Bodin. Re NEA 
— Avant tout, dit-il d'un ton rogue, je désirerais savoir s'il est, dans) 
intentionsde régler notre ancien compie. - Hen ene 
— Ävant tout, dit à-son tour Prosperavec un accent. de hauteur, je b 
ferai observer que vous avez une détestablé habitude : c'est de parler au Afg 
votre calatte grecqne aur la tête. Outre que ladite calotte est fort laide gf 
au charme de vptre visage, l’habitude en elle-même eat peu palie, et je 
saurai gréd’y renanger ep ma favear, … et 
Par un instinct dont un créancier est raremgat dégourvu, M. Bodio 
que derrière oette superbe aftitudg il yavait de Yargent;4l Auira le pa! 
de sou.mémaire, et rasséróué par Gette ogrékble pezapective, il se décony 
chef sans hésiter. OE 
— Toujours le mot pour rire, dit-il avec une grimace.de bogúe hug 
— Fort bien, mongigur Bndin, reprit Prosper d'un air de cendesger 
voilà ane figure d'hôte qpni vaut mieux que votre physionomig Kéqes 
l'heure. Votre docilité aura sa récompense. Je Eden père, rue d 
hôtel Mirabean: íl vous paiera dès demain. Par'exemple, je vans próvi 
parlaut, H 
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lotte grecque. 


… Pour qui mo prenez-vous ? répondit le créancier radieus eo 
coiffure dans sa poche. : 
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3 envers l' Angleterre, mais de plas il predigùherait ses tré- 
Stforcernit-les autres nations à |'imiter. » 
uefandrait-il conclure de cet article ? C'est que la France 
B 0Wvant dans un état d'infóriorité effrayant vis-à=vis del’ An- 
terre, par repport à ses ressonrees navales, il faut qu'elle reste 
grnellemengdans cette position, afin de ne pas forcer |’ Angle- 
PP À-faire des frais d'armemens oonsidérabtes. Ainsi la France 
PE Hôksède plus de 450 lieues de côtes serait ex posée sans cesse 
MP Crtagues: de la marine anglaise, sans qu'il lui fût permis de 
AMS s'affranchier de cette position humiliante. C'est ainsi que 
Be7stôine: de la paix à lout prix devrait-se perpêtuer an profit 
Rl Angleterre. Car un pays qai ne vent pas se mettre en pasi- 
B de: räsistor à ses voisins et qui aurait la conscience de son- 
Pioritó, serait obligé d'acheter sans oesse la paix par des con- 
“Ors deshonorantes. 
‘Times de son côté analyse aussi cette note. Ce jour- 
“Anglais regretie de voir le prince de Joinville faire ac- 
‘ullianve avee les partisans de la guerre en France. Xl 
OPoit: pas à la sirreerite de la declarativn faite par l'il-. 
teanteur, de nermoarrir aucun sentiient, de n'avoir au- 
6: intention hostile gnversl' Angleterre , de ne pas vouloir la 
re, en un mot. Car cette déclaration, dit le Times, n'em- 
he pas que nous ne voyions dans cettebrochure une tentative 
Stialer les meilleures mesures à prendre en cas de guerre ma- 
sime avec Î'Angleterre ; et ceci nous rappelle le Quaker qui 
it :« Ami, je ge:te conseille pgs le.raassacre ; maïs si tu veux 
Reindre ces kortmes: lá-bas en. veste blene, ‘tu dois élever de 
8 bons pieds l'emboachure deton canon. — Le Times est 
Avis que sile prince n'avait vonla que faire part àqui de 
BIL da fruit desos étndes,deses obser vationsetdeses röflexions, 
PP ALÊ dujres. voiesd sa disposition que celle de In publicitò. 
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ni La censure en Prusse. 
Nous lisons dans la Gazette de pn du 14 de ce mois: 
ukvilsann} sw pórieur dercensure en Prusse, faisant droit aux 






mations dir steur Dumont, rêdacteur de la Gazette de Co- 
Avé, a déclaré qu'il yavait lieu d'autoriser la publication 
SEnn ‘article sur O'Connell, mis à l'index par la censure de Go- 
Sague. Le tribunal a fondé sa décision sur les considêrations 
…tvantes: — de tes 

‚at S Article en qricstion n'est évidemment quel’ apologie d'en 


ONE Ermiinent de l'histoire contemporaine par sesefforts con- 






5 sonbrijlos talens ct l'activité surprenante déploayée pour 
Veri vor son bat. Ces tentatives, 'anteur de l'article les repré- 
za ate Enmme étant gónéralement nables, et il considère comme 


Be 






Uagrand mérite d'O’ Connell, la rógénération morgle d'un 
reelple quai anparavant était plongé dans Î’immoralitó. En cela, 
Set article ne.peut certainement encourir le reproche d'avoir en 


“voe la défénse d'un parti existant. 

‘Il n'y ost pas question non ‚plus de présenter sons an jour fa- 
weerable un parti, travaiffant au renversement de l'ordre de 
:BepSes existant, dans un pays étranger, car il n'y a dans 
st article aucune: tendance directe à cet effet, ni ancune at- 
“Vief. comme an gouvernement allië, ni aucune expression 
vgggenmettante pourla dignité et la sûreté de la Prusse ou Ies 
ARE etas de la Confédération germanique. 
-…i8E comme l'artiele est tout anssi pen en opposition par rap- 
ERM À sed:dótails, qu’au point de vue de Vesprit général , a- 
8, tofs rèdlemens’sur la censnro, qút y domine, on aarait 
EE noren la publication. 
… erlin, apel dh | 


_‚ Le tribunal supérieur de censure, 
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CE mt tet / 
En zi, rij 0 ER Signe, BornEuann. 
… Sl suite de cette décision la. Gazette de Cologne publie l'ar- 







te èn question, dans leqnèl:Ô'Connell est porté aux nnes, ct 
SRdró.à Pöriclòs. Le parallèle.est même à l'avantagede \'a-. 
EF: car, y est-il dit, ce que V' As &nien avait entrepris' 
gôur un penple civilisé.et prospêre, I'Irkandais Va pris! 
‚-tEne 4 faveur d'une nation végétant dans la misère et! 
„18Dorance,Ce qui chez l'un était une êloquence êtudièp,est ane 


®Bupneed'inspiration chez l'autre, 


gert Gazette de Colagne, dri 17 mai, publie de nonvean une: 
edi du tribunal supérieur de censure, établi à Berlin, qui 
ref Piso | insertion,d’un article dont le censenr à Colngne avait 
Bark la publicatien.- Get áftiele eontient des détails sar la 
engere des peines corporèlfds qnè l'on inflige aux militaires 
ez Ss ét sur V'impassibilité du penple témoin des sonffrances 
Kl eee Hu 'endarent tes patiens. GEAN 
A atepaklburigl supérieur mpijve sa dcisiap sur Ia circonstance, | 
zi 8 exposé de faits tel que eelni,qui so. rencontre dans l'arti. 
aratoire contre nn gouvernement ami. Le tribanal supérieur’ 
de Ensure rappelto, en outre, que l'indication de prétendns: 
bie US, soit qu'elle concerne les affaires du pays, soit.qu’elle se: 
ce RPoëte auw effairenidtan btat étranger, n'autorise pas lescen-| 
Vetiës après frs instructions, à refuser la publication d’un 
Scrit où ces abus sont signalés. 
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TrAeuvelles et faîts divers. 


wiet Ei. d 
Vendredi dernier un aubergiste de eetto ville vonlant mettref 
bat à fes Jours, s'est tiré un coup da.pistolet ; heureusement lal 


NN 


Eke pe ' 3 , 

mek pj Rm attrfbne cet acte de désespoit de la part de cot hom-: 
… retement de sa femme de la majsga conjugple. 

vn: Sri vemt fa-nommés Eugénie Despró de Paris, agéd 

sterdim. ot geler lien choeuriste dn ‘théâtre franyalé-ä Am: 

En ville 9 trouvée morte dans une anberge sur.le Spui d 


t 
„ Cet f pks 
moucheir. -* 508 Malhenreuse s'ost étranglée au moyen d'un 
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anà ; Li epmipadore Napiér a fit d la charnbre des communes 


Proposition.tendart Kaak Sen 
Motions des rep ‚À rèformer les réglemens sur les pro; 


es a officiers de marine et Îes pensions à accorder 
Ares, il serait impossible tes: deens -l'âtat actnel. des-ca- 
dothan rp slble de conduire une guerre avec vigueur „ 
Seed apt viewed ing erieurs de laniarine. Led 
ai SAGA Ardpopde „qui 8 occupe déjà de cette mesure, 
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‘fices publics sont assiégós de mendians. ‘Dans quelques con- 


| ques renseignemensqui ne sont pas sans. Intéröt. 


|jeurnée de dimanche à Broxeltes, et partira: lundi par le-ehe- 


letagit, ne saurait être eonsidérò commeun acte dif-;| 


tendant &: vheentr AbrtieresE'yite 
‘mands se prêocvupentvivemetit 8 d 
‘portée devant la Diète germaniques:I1: paraît, 


A oramguê son bnt et an lieu de ‘In poitrine e'lea frappél ‘rêalider, Le pringe de Prusse lnï-même s'intéresse viverkent à- 


de sorte que la motion de sir C. Napier était inutile ; elle a été 
rejetéc ensuite par 71 voix contre 28. et 

—Ö0n écrit de Bertin, 12 mai: 

La Gazette de Silésie contient la nouvelle que S. M. 
trice de ikussie partira le 3 juin de St-Pétersbourg sur le bateau 
À vapeur Fschora et qu'on l'attend le 8 juin à Sanssouci. 

La Gazette de Hanovre, en confirmant cette nouvelle, ajoute 
que S. M. séjournera en Allemagne jusqu'en automne, savoir: 
quatre semaines à Sanssouci, quinze jours auprèsdeS: A. R. 
Mme la princesse Guillaume de Prusse à Fischbach en-Sitósie, 
puis quatreà cinq semaines à Teeplitz, «enfin encore un espace de 
temps pareil à Sanssouci, où S. M. veut faire une cure :de rai 
sins. 

—0n éerit de Lisbonne,5 mai:On lit dans le Diario doGoverno 
que le commandant de la 3° division militaire à Oporto; a fait 
savoir par le télégraphe, au ministre de la guerre, que la bande 
de rebelles commandés par Santa Craza èté entièrement dé- 
truite près de Covelo do Monte; il y a ea plusieurs mortis au 
blessés du côté des factieux ainsi que plusieurs prisonniers. 

— Le gouvernement des Deux -Siciles avait, dit-on, pris des me- 
sures eficaces pour soulager la misère, mais on prêtend que la 
plas grande partie des ressourscs assignées à cet effet ont pass 
dans les poches d'employés prévaricateurs et cupides. Par con- 
tre, les mesures de sûreté qui ont été -adoptées en consóquence 
de [attitude que prend la populace, gî,et là ne laissent pas qûe 
d'être fort désagróables pour les: voyageurs et les étrangersdont 
elles entravent la libertò et la söcarit6, Am-restele peaple ne. se 
mêle ggère de politique ; aussi l'arrestation de,quelques jeunes 
gens de bonne extraction qui avaient formò-le. projet d'insurger 
le pays, n'a-t-elle pas produit le moindre effet.-Enfin'le mauvais : 
état de la moisson inspire de-graves inquiètudes pour la suite. 

— On écrit des frontières d'Italié à la Gazette de Cologne | 
sous la date du 8 mai, que la misère des classes pauvres en Si- 
eile dépasse toute eroyance.'À tout moment les voyageurs y sunt 
arrêtés par des bandes de malhenreux à muitió nus et qui invo- 
quent leur charité à grands cris souvent avec menaces. On y 
vuit journellement dans les rues et sur la voie publique des gens 
mourant de faim. Dans l'intérieur de l'ile, des familles entières 
ont póri d'une manière affreuse. Les óglises, les couvens et les édi- 


trèes des bandes de: brigands se sont orgaúisées ; dans d'autres 
endroits le peupleca cominis des oxeès deplorables en voulant se, 
venger sur ceux qê’il eroit avoir cansé cette-dótresse. 
—{Íl paraît certain aujourd’huique Vaccident arrivé à Vieux- 
Dieu doit êtreattribuó au brisde Î'essieu d'un des waggons à 
marchandises. : EE 
Ce n'est pas an mêdeein frangais qui se tronvait sur le convoi 
au moment de laceident, mais M. te ‘doeteur Cronnelinck, de | 
Bruxelles, Quoique blessé Ini-même, il a prêté, avec un parfait 
dèvoueraent, ses soins aux victimes. … ee. ef 
Les voyageurs ne savent comment:s'expliquer la violence du 
ehac qui a déterminé \'accident,et ils s'étonnent qu'il n'ait pas 
eu des suites plus-désastreuses encore. Un des Chars-à-bancs 
brises élait nccupé par quinze voyageurs et un: garde. convoï. 
Lorsde la catastrophe, ils fnrent lancós, avec! les débrisde la 
voiture, à huit pas de la voie, les uns à gauche, les autres à 
droite, et par un bonheur inouï, aucun d'eux n'a été blessé. 
Sar le eonvoi se trouvait un certain gewbra de:prisonaiers 
enfermóés dans le waggon cellulaire. affectdrauúx: transpoets des 
condasnnes. Ce waggon est aelui qui-a-lemofns goufferts : … 
Le Précurseur publie encore sur cedáplerablemalheur.qnel- 
La dame d'un de nos peintres distinguós se trouvait sur le. 
ooûvoi. On s'iimagine l'inquiétude de l’artiste en apprenant la 
nonvelie de l'accident ; aussitôt il se rend à Vieux-Dieu ; lors- 
qu'il y arrive il cherche sa femme et demande des renseigne- 
mens àÀ toutes les personnes qu'il recontre. Après bien des re- 
cherches, on lui apprend enfin qu'elle n'avait requ ancune bles- 
sureet qa'empressée d'aller rassuretsa famille, elle avait anssi- : 
tôt après l'accident pris une voiture pour revenir.à Anvers. 
Nous avons vu hier, les trois voitures brisées dans l'accident 
et dont les débris avaient été emmagasinés à ta station ; à 
voir ces morceaux de fer et de bois brisós et, pour ainsi dire, - 
puiverísès, on peut se faire úne idge du. terrible-choe-qu'd. dû 
@prouver le convoi, et on rend grâce au ciel dece que lenombre. 
des vietimes.ne-soit-pas-plus nombreux. wd Ra 
— Le roi de Saxe arrivera à Bruxelles samedi, par le öhemin 
de fer d' Aix-la-Chapelle et Verviers, Des appartemens ont été 
retenus pour S. M. àl’ Hötelde Belle-Vue, où ùne garde d'hon- 
neur sera place pendant san sôjour. Le roi de Saxe gassera la. 


min de fer pour Ostende, où S. M. s’embarquera pour Londres, : 
sur un bateau à vapenr de la marine royale britannique. EN 
_ Leroi de Saxeest âgö'de 47 ans, étant né le 18 mai 1797; il 
est monié.sue le trône le 6 juin- 1836 et est marië en secundes 
noces à une princesse de Bavière, dont il n'a pointd*enfans. 

Le voyage que Sa Majesté va faire en Angleterze se rattache, 
dit le Journal de Bruaelles, à la demande des ducs de sa en 
Hredhiesoyele.- Lesijsurnung atle-: 
ha kifkire,; qe seru‘bièntôt: 

‚dn teste; que-da : 
princes d’ Allemagrre se rallient à Taxdernande : 






plupart des petits 
des ducs de Saxe. 

—M. le prince Solms-Braunfels, venant de Manheim et se 
vendant au Texas, est arrivé à Ostende: Le voyage dû prince se 
rattache an plan de cotonisation forraé par qrelques hauts per- 
sonnages d’ Allemagne; et qui est, paraìt-il, sur le point de se 


cette entreprise, qni a tontes Îes-dympathies de Ta presse ‘atle- 
mande. 7 Re 8 k 
On éerië de Dresde, 13 maï : Hier après-midi, il s'est form: 
dans la vallée de 1' Elbe, au-dessus de Dresde, un orage teréible::| 
nne trombe est tombée dans le voisitage du vignoble du rùi ‘à: 
Wachwitz ; ellea détruit de fond en comble6 maisons'et beta-’ 
sionnéde grands dègâts aux vignes et aux jardins. En ce fhoment. 


‘2 hommes nesont ras encord rêtrontés. A Pillnitz, rösidence: 


d'été dn roi, il y avait un pied de haut de grêle. Dans la nuit, te: 
petit village de Ratzsch, consistant en 16 maisons, a êtò la proie: 
desflammes. . 7 Ee CRN, be 
_ — Le ministre de la guerre en Belgique vient de dócidër qu'il: 
sera formó, dans tous les hôpitaux militaires de la Belgiqae,une 
bibliathèque, contposée d'ouvrages scientifiques et mêdicanx. 
Afin de forrner le'premier fonds, il serd allang, à titre de pre- 


l'inapéra- , 
















mière mise, à |'hòpital de Bruxelles, 400 fr. ; à chhacun deë dqua* 
tre auires hôpitaux de ler classe, 300 ; et à chacun des eind bôs 
pitaux de 2e classe, 200:fr. kb Ae 

Chaque ännóe les mêmés.sommes seront allouées pour les bes 
soins des bibliothèques dés-hôpttaax-dont tes fonds présenteroat 


un solde favoráble. . PE. 





“et Nou@pllessde France. : c' 
EE ree “Paris, 18 ma. 
Le paragraphe de la congmiëdian, qui anrait donné aux mem. 

bres di, conseil académiquete droit de prendre part aux ëxamens 

des faëültés, a encore été; anjourd’hui, dans la chambre des 
pairs, lesujet d'un débat vif et prolangé. La commission a dé- 
fendu sa conception avec beaucoup de persistange, M: le comte 

Portalis, M. Passy et le rapporteur, M. le duc de Broglie, ont 

soutenn la lutte jusqu'au bant, malgré les excellentes raisons 

développées par le ministre de linstruction publiqaeet par. M, 

Rossi. Enfin la chambre a mis fin ;ay combat en votant le rejet 

pur et simple du paragraphe. zn bride ed 
Une discussion plus graves’est ólevóesarl'article 24, relatif 

aux pénalités. Mais cet articte aèté renvoyé à.Ja comriskign 

après quelques observations de M. Cousin, de M. dà Bussières et 

du ministre de l'instraction publique.  … nnn 
La chambre des députés.n'avait plus qu'une question difficile 

à décider: c'était celle de savoir si la disposition relative à:la 

combinaison de l'emprisonnement cellulaire et de la déporta- 

tion serait applicable gux individus condamnês à plas de cinq 
aps, doner paenenet oórkeotin nel. Cette question a êté.dé- 
odse nogativement, ainsi que Javaient proposé le gouverne” 
ment et la commission. le rapeorenn. erde 
trés-neltement exposé les motifs de, cette dáoinion. M, lem 
mistre de l'intérieur, en rópondant à.M. de Peyramont ; leen 
mis dans toute leur évidence, 11 eùt êté trop rigourenx „trop 
contraire à tousles principes, de soumettre en aucún cqs.les 
condamnés correctionnels à la déportation. Les prêtendués 
anowalies qui peuvent eur rósalter n'ont.au fond rien de plas 
injuste ni de plas choquant que cellas qui existent. sous de rá- 
gimme actuel et qui ont êtésignalées par, Duchâtel. Qaeiqu'en 
ait dit M. de Peyramont, la conscience publique n'en sera pas 
blessèe. ‚ Bthandlapn NE mier: 

La chambre a vofé sans discussion. l'article additionnel pro- 
posé par M. Gustave de Beaumont, adopté par. le geuvernemeat 
et par la commission, et qui diëpase quêle nouveau mode d'em- 
prisonnement ne sera pas applicable aux dèlits palitignes. en 
génêral, et spêcialement aux dêlits-commie par da, voie deka 
presse, Un amendernest.de M‚doly, qui.avait-pour nt.d'öten- 

dre gelte.exception hors de ses linytes natgrelles, ‚a ótâ kejcté è 

uae immense majorité, as er as 
La chambre a repris et définitivginent vidé toutes les ques- 

tions qu'elle avait réservées dans. les séances précédentes, et 
entr'aatres celle de sávoir comment serait déterminge. la pge- 
tion qui doit être attribués: aug-eondamnós sur le’ produit de 
leur travail. L'article. du projet a été maintegu,tel. qu'il. était 
proposé. Ainsi. la portion acgordée aux ‘eondamnés ‚ne: poursa 
excêder trois dixièines pour, les condamnés anx travaux loreóg ; 
quatre dixièmes pour. les. condamnés àla róelusion;.et cinq 
dixièmes pour les condamnés à l'einprisonnewient: | 

… zkadoieur les prisons a étó adoptée, le:18, pás 28f voir 

cant il ï df En Erm ei EE TN 


on re. 28, OREN rn de kn 0 re tthend devil FUN 
— L'officialité de Parjs est en‚ecasmiopent ea instance, 
du gen vernement paar qu’ilauwiise Je cleegd des cing-giangdes 
paroisses à faire.des processious 'à l'extârignr, avpo des repp- 
spirs dans les raes, comme autrefois le jour dela, Eêter Dien; 
— Le roi est allé hier dans les galeries du, Louvreaecómpd- 
gnê des membres du jurg.pour faire une dernière. visite an salon 
de 1844, dont tous leg: gavrages vont être enlavés d'iéi à quel- 
ques jours, ns ett ot 
=—Le maréchal Bageaud, parsi,le 12 dj caanp près de Helhys, a 
rengantrá les Kabaîles à.sk lieues;. dans Je snd-opt Ilpifeiat 


ME 


| retraite, a contourné l'ennemi, lui a fait 10 prisouniers;ct mis 
4! jk 


150 .à 200 hommes hora de sayphat.Noug.avonsen.og dixaine 
de blgssés, On ‚ne‚s:est,presque-battp; qu: à 'arape, blanche, … 4 
Le 13,le manêchal. n'était qu'à 7 \iewes de Delhys, où il,de- 
vaitrentreplal5. …: „> ze hide 
Ges nouvelles, apportées par le Laooisier, ont éfö données 
par les blessós arrives à Delhys. Ee 


Note sur Tétat actuel des forces. 
France... 
(Suite ef fin. — Voir notte numóro d' hier.) 
On faitéontre Pemplui général d’ one mirihe à'vápeur tobt 
jeetioi de fa dépense. OE NA MN 
Ma première r&ponse sera qu'en fait'de précautions à pteridkt 
pour la gardé de son: honteur et la dófense de son territoire; dà 
France a souvent prouvé qu'elle ne calcnlait pas ses saerifiëés. 
Mais j'accepte l'objection, et j'accorde que les túsidMifës elles 
chaudières’ coûtent fort’ cher ï j'ajoutd -enlededt” gas: “en 
u'obligeráità'faire en úhe sels anùée toúte ta d6pensti'et que, 
dans l'intérêt même d'une fabrication -aikssi étèhdue, î1'y'aurait 
tvántäge à al répattir Ta’ charge #nt-plüsieurs badgets consé- 
cutifs. Il faut considérer ensuite qüe les machines bien‘entre- 
‘tenues durent fort longtemps, de 20 à 25 ans, et qrie, silès 
chaudières s’ nsent beaucoup plus vite, il éét possiblede des remi 
dre moins coûtensés, en suhstituant dans Teúr cofistenitfori le 
cuivroà la tôle: non que ce premier métát de, sik we Eher 
que l'autre; mais il dare davantage, et,‘ wipte t'ápppare 
conserve encóre sa valeurs … “itt paer t 
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la. 
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navales de; 


_ J'ai essayé d'établif des” calkuls apt 1d8:Sráts de erGation et 
‘d'entretien du matériel des navids ä váfidar, courparés aux frars 
qu’entraïne le rnatétiel dés kavirdsPakeites ;: malheureusement 
je, nraï pu, pener, A CES, GALEN Jogte a rigueur. daairapls, 
‚n'ayant eu d'antre imse àdeat laarnir. que des hypothäses:: len 

publications officielles «àtoffrent que des do:indes ineertaines à 
cet égard. M. le haron Topen: dans un ouvrage plein d'intêt 
rêt, s'est livré, dang fe-mêime but que moi, à des calculs qui ne 
sont que de savantes protmhilités, et qui, comme fesmiens, sont 
exposésà pécher par la base, puisqu’ils ne reposent gudsar des 
suppositions.. BERDE 
Dans eee fâchènse impuissance de doanen dif Ane 
exactitude mathêmatigne, j'ai laissé: de. côté, les depehwes; dn 
matériel des navires à vapeur, me bornant à faire observer-gae 
Jes näviresà vailes ont anssì iin matöriel garatnse vite et en toat 
temps, tandis que celui des bâtimens à;vapert nr. ROS’'usD que lors- 
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“que la machine marche et vend des services. 

Pais j'ai pris la solde et 1'habillement des équipages, ta con- 
sommation du charbon, seules données appréciables, ct de ces 
dannées j'ai tiré cette canclnsion, qu'un vaisseau de deuxième 
rang entraine une dépense équivalente à cellos de quatre navi- 
res de 220 chevaux ; Saen 

Qu'ensnite notre escadre actuelle de Toulon coûtece que 
Cokterait nne escadre de 3 
ì “5 5frégates à vapeur de 450 chevaux, 

51 ‘9Zeorveltesà vapeurde 220 
en 1 bateaux à vapeur de160 » 
bt *« 38 navtres ponvant porter 20,000 hommes de troupes. 
“Je'demande mäintenant que l'on compare les services que 

pgürräient vendre, d'une part, 8 vaisseaux, 1 frégateet deux 
amens à vapeur , lents et incertains dans leurs mouvemens, 
absorbant un effectif de 7,767 matelots; de l'autre , 38 navires 
‚À vapeur raontés par 4,529 matelots et pouvant porter tout un 
corpsd'arméede 20,000 hommes. Vienne la guerre, et ul faudra 
désarmer là première de ces escadres, tandis qne la seconde est 
bonneentouttemps..  …- | den 
_„J'aurais pu tendre bien &rvahtage ces considérations rclati- 
Wbs la taarine R yapeur, mais je me borne à de simples apergas, 
Thidsiit:& distress: le soir de pfesser 1aes conclusions et‘ d'en 
faïre sortir tout ce qu'elles renferment. Je crois toutefois avoir 
Uêndontré d'une maûière suffisantequ'une flotteà vapeur est 
seule honne aujonfd’hai-pour ta guerre offensive et défensive, 
seule bonne pour protéger nos côtesou agir contre celles de 
Veninemi, et seconder efficacement les opêrations de nos ar- 
nées de terre. IÌ ine resté maintenant à parler d'un autremoyen 
Ä'actian que nous aurions à employer, au cas d'une guerre à 
soutenir coniee t’ Angléterre. 8 
“Sans Avoir pris part aux longues luttes de It marine francaise 
Contre la marine britanniqae dans les temps de la rêvolution et 
de l'emrpire, on peut en avoir êtudió l'histoire et en avoir re- 
cueifli Vèxpériehee. C'est un faît bien reconnu aujourd’ hui qae, 
si, pendánt ces vingt années, la guerré d'escadre contre escadre 
mous'a presijte toujours été funeste, presque toujours aussi les 
croïsìères de nos corsaires ont été heurenses. Versla fin de l'em- 
pire, deë divisions de frégates, sorties de nos ports avec misston 
d'écumer la met sans se comrprgmettre inutitement contre un 
enhemi snpérieur en nombre, ont infligé aa commerce anglais 
des pertes considérables. Or, toucher à ce commerce, c'est ton- 
cher au principe vital de l'Angleterre, c'est la frapper au cceur. 
Jusqu'à V'époqe dont je vièns de parler, nos corps n'avaient 
point porté là, et nous aviòns laisse V'esprit de spéenlation bri- 
tannique accroître par la guerre ses prodigieux bénéfices. La 
Îegon ne doft pas être’ perdue aujourd'hui pour nous, et nous 
devans nous mettre en btat, au premier egap de canon qui serait: 
“tré, d'agir dier paissanfment contre \e commerce anglais pour 
Gbranlet'éh tnfiknce. Or ce but, la’ France l'atteindra en éta- 
Missahtt' Sur tous Fès poirits du’ globe des croisières habilement 
Brsteibeded.' Daris la Manche et la Méditerranée, ce rôle pourra 
Bere wee erès-bien à des navires à vapeur. Ceux qui font Vof- 
bets pendant la paix feraient, par leur grande vi- 


taser, d'excellens corsaires en temps de guerre. Ils pourraient | 


atteindre ún navite marchand, le piller, le brûler, et échâpper 
aux gavirès à vapeur de guerre eux-mèmes, dont la marche se- 
‘rail retardée pat leur loürde èchstruction. on 
H'n'eg sanrait être ainsi sur les mers lointaines : là ce sont 
des frögates qu'il faut spóciëlement destiner aux croisières, et 
oïtja"en apparenceil n'y ait rien de fort nonvean dans ce que 
ie vais dire, je voudrais pourtant appeler sur ce point Fattetion. 
'’Hoùopintóst sar leeffógates n'est pojnt du tout la même que 
eu les vaisseux. Fait Wen‘réduire le troibre, je voudrais N'ac- 
croître; pour la paix comme ponrla gnerrc, il ya à leurde- 
‘maaderd'excellens services, et on les obtiendrait sans surcroit 
de dópense, en distribaant senlement pos stations d'une manière 
mieux entendue. 
‚ La frôgiité senle me paraît'propro à aller reprösenter la 
Eames au loïn, et encore, la ffégate de la plus puissante dimen- 
‚ Saale, en effet, elle peut, Avec une force efficace et un nom- 
breux équipage, porter les vivres nécessaires pour tenir la mer 
tongtemps de saitö ; seúle-eHe peat, comme jel’indiquerai tout 
à l'heure, sapproprier bgalement aux besoins de la paix et à 
ceus de la guerre. A mille ou deux mille lieues descôtes de Fran- 
ce, jé «'afdmiëté pls de'distinetion entreces deux états; les sta- 
tions doïntaines, qui petwént apprendre la guerre plusieurs 
moisaprès qu'él le a êté declarée, doivent toujours être consti- 
tnéessar be pied le plus formidable. Les motifs d' économie doi- 
vent ief disparaître devant des idées plus grandes et plus éle- 
vóes. Il ge faut ‚pas que jamais, par une ruineuse parcimonie, les 
forces de la France pnissent être sacrifióes ou môme compromi- 
ses. es f eo 
Jusqu'à présent, nes stations lointaines ont été composóes 
d'une frêgate portant le pavillon de l'officier-général com- 
mandant la statiep, et de plusieurs corvettes ou bricks. Dena 
saalifs ont amenó gel ólat de choses : les demandes des consuls, 


t@ujauts dósireax d'avoir aa bâtiment de grerre à portêe de 
Jon téiidénce ; ef, en second lieu, la grande raison de l'écono- 
sais ent lavogaée, qui fait rôduire la forcect l'espèce des 
navises,-daat an ne poavait réduire le nombre. 


…… Wensest.résulté que, voulant être 
partout: fgibles et imopuissans. pg 
acte'mst aingi qae. nous envoyons des frâgates de 40 canons (1) 
et de 300 ‘kowmes d'équipage là où l'Angleterre et les Etats- 
Unâs d' Amêérique ont des frógates de 50 canons et plus, aveo 
:3DA hemmes à bord, Les unes et les autres ne sont pourtant que 


des frâgatas, et s'il fallait qu'elles, se rencontrassent un jour de 
1 É Ainùs, pólif la stätion da Brésil et dé la Plata, nous avons une frégate por- 
etamdiooi 


Be \temirsl dommandant la station. Les gouvernemens anglais 
#ôb angsi une Írégate : mais voici la force respeotive de ces navi- 
885. ne - 
‚France, 4 
A; EN 


partout nous avans été 


ricaine,  4Û canons, 311 hommes, 
ADN 5O On 445 oo 
Leserla ds lifa; ; ses » 470 » 

„er etn pladdag est‚compoad de petits.navires, et là encore nous som- 
er erdee dpd et d’espèce. ’ es : 

. treezerple : Botrestation de Bourbon et Madagascar, destinde à pratéger 
‘noted audio rial nyotte, 9t äraattterjdr les catholigties d’Abys- 
‘sinië, dont Pamitië cohserve'á MBrncoane des dlöbde-ls mer Rouge, de ven- 





$ Brat tere en Sr fr REE Ral À 

… ns de, pagus; un briek de 20 canans,; traasport) ; 1 
vage a HE En hahah aenadidee ak L3 
oer bre Ja stALDh òigNaiee'da Cap colnptera:  '!- 
Une frégate ce 50 ednons; une frégate de 44; deux corvettcs de 26; deux 
kricks de 16; un vapeor de 320 chevaux. 


combat, an dirait partout qn'une frògate francaise a été prise 
on coulée par une (régate anglaise ou américaine : el qnoigne 
les forces n'eussent pas êtê égales, notre pavillon n'en resterait 
pas moins humilië par une dêfaite. 

En principe, j'établirais que les stations ne se composen! 
chacune que de deux ou trois frógates de la plus forte dimension. 
Ges frégates marcheraient ensemble sous les ordres d'un amiral, 
et profiteraient ainsi de tous les avantages de la navigation en 
escadre, Gonstamtnent à Îä mer, chefs et matelo!s apprendraient 
à se connaître et à s'apprécier, et l'on ne reprocherait pas à nos 
amiraux cette paresseuse immobilité qui semble les clouer au 
chef-lieu de leur station. Partout où cette division navale se 
montrerait, et elle devrait être continuellement employés à 
parcourir toute l'étendue ‘de sa circonscription, on la verrait 
forteet respectable, ayant les moyens de réprimer sur-le-champ 
les écarts des gouvernemens étrangers, sans ces coùteux appels 
à la mère-patrie, dont le Mexique et la Plata nous ont donné de 
si tristes exemples. ed 

Nous n’anrions plus Ces petits nävires disséminés sur les 
points où résident nes agens diplomatiques; et si propres, par 
leur faiblessá même, à noùs attirer des insultesque notre pa- 
vilton doit savoir éviter, Mijús ne jamais souffrir. an 

Nous ne serions plus expôsés à voir, au débat d'une guerre, la 
plapartde ees navires d'úf sì faible échantillon refnasgés sans 
coup fèrir par les frógatejennamies. : 

Loin de Ìà, nous aurieungsar:tous les points du globe des divi- 
sions de frégates, toutes prêtes à suivre les traces de ces glorien- 
ses escadrilles qui ont sì doblement lutté pour la patrie sur les 
mers de |'Inde, Elles eroiseraient aatour de nos colonies, an- 
tour de ces.non veaux pointe saisis surdes mers lointaines par une 
politique prévoyante, et destinès à servir de base à leurs opéra- 
tions, aussi bien qu'à devenir l'asile de nos corsaires. 

J'ajoute.qne cette manière de représenter au loin le pays se- 
rait bien plas avantagense à.notre commerce, que la manière 
dont nous le faisons aujonrd'hui. En effet, on craindrait bien 
autremené la venue d’unedivision pourvue de tons les moyens 
de se faire respecter, que.la présence. permanente d'un petit na- 
virequet'on s'habitue à voir et que-bientêt on onblie, Ou je me 
trompc‚„ou cette visite, tonjaurs attendue, :tonjours imminente, 
serait peur les intórêts frangais. une très- puissante protection, 
et nas navires marchandss:setrouveraient beaucoup mieux de 
influence de notre pavildon ainsi montré de teuinps en temps à 
des pays qui se font une ide incomplète des forces de la France, 
que de la présence souvent tracassière pour eux de nos petits 
navires de guerre. tn LY ee 

On a pu remarqrer quesje n'at point parlé de bateaux à va- 
pear pour ces stations: hoèmtaines ; je crois que nous ne devons 
les y.employer.qn'accidensollemont, et avec ha résolution de les 
enfermer dans nos colonies an premier bruit de guerre. 

En gênéral, il faut que nos-navires-à vapenr ne s'écartent de 
nos côtes que; d'une distance qui leur permette de les regagner 
sans. renouveler leur. comtbustible; Je raisonne toujours dans 
[hypothèse convenne d' nne guerre contre la Grande-Bretagne, 
et il tombe sons le sens que aous anrions en ce cas peu d'amis sur 
les mers ; notre commereg daritime ne tarderait pas à disparaì- 
tre. Comment, ‘loin. deBeance, s'approvisionner ators de com- 
bustible P Nos navires à gapeur, dénuós de ce principe de toúte 
leur action, seraient rêduútssse servir uniquement de teurs voi- 
les, et l'on sait qu'ils sont; qaant à présent, de pauvres voiliers: 
ils n'auraient pas beau jeu eontre les corvettes ou les bricks du 


plas minceéchantillon. ….: : 


Peut-être l'emploi et le perfectionnement def hèlice, en lais- 
sant au bâtiment à vapeur toutes les facultés du navirè à voiles, 
amèneront-ils un jour quelque changement à cet état de choses. 
La vapeur deviendrait alors un auxiliaire puissant poar nos 
eroiseurs, mais cetteallianee de la: voile et de la: vapeur ne de- 
vraiït rien changer aéanmeins à ee quej’ai établi plus hant. Le 
bateau à vapeur destiné à servir enesaadre ou sur nos côtes devra 
toujours avoir une grande vitesse, à la vapeur seule, comme 
premier moyen desaccês. ; EAN E 

J'aiachevé ce queje voulais indiquer dans cette note, et n'ai 
plus qu'à me résumer en paude mots. 

Prenant les chanees, quelque éloignóes qu;elles soient, d'une 
guerre agec }' Angleterre, eomme base de netre établissement 
naval, j'ai dit que je pensats.qu’on ponvait le dófinir.ainsi : 

Puissante organisation et développement de notre marine à 

vapeur sur: nos côtes et dans-la Meéditerrande ; en 
… Etablissement de croistènes. fortes et bien entendues sur tous 
les points du globe où, en.paiz, notre commerce a des intérêt, - 
où, en guerre, nous pourrtons agiravecavantage. - 
Pour réaliser la. première; partie de ce que je demande, il faut 
arrêter au plus vite le courant malheureux qui entraine la ma- 
rine.dans des dèpenses inntáles,de matériel et d'établissemens 
sans proportinn avec ses.hesoins, aux -dópens de la:flotte, ex- 
pression,réelle et vivantedemnotea fprea navale. « 

Geci nos dannera les mogensde subvenir anx dépenses vrai- 
ment nécessaires nue ns 
appliquer à étudier-et-peefectieaner nos bateanz à vapeur ; les 
essayer surtout,avant d'en jäter ùn grand nombre dans le même 
moule, ce qui, en,cas. de AÌh róussite, amène des móromptes 
dont nous n’'avons va que üfdp d'exemples. 

Faire à chaque service apar. ener Gek 
Entretenir uneescadre d'àu moins vingt bateaux à vapeur 


installés pour la guerre. Livter à cette escadre |'ótude de la tac- 


tige à rêdiger pour uneflotteà vapenr. 
Assigner an service de päguebots d' Alger une part suffisante, 
mais rigoureusement limitfâp, comme on l’a fait pour le service 
da Levant. Les besoins de la guerre ne sont pas tellement impê- 
rieux en Afrique qu'il faille y sacrifier toutes les ressources de 
la-marine et toute idée’ d'ordre el d’économie. La marine pour- 
rait se débarrasser avantagensement de ses bateaux de 160 che- 
vaux en les donnant comme frais d' établissement à ce premier 
service. … der 5 Ee ren 
Cróer un certain. nombre de navires à vapeur lögers, où tout 
serait sacrifié. à la vitesse, gour porter tes ordres du gpuvernè- 


ment, : 


„A part les fnajs de création des navires, 1 dikpenaes d'ontre- 
tien w& Mpassernient pas. Gelles de notre hae actaslle. Avec 


nne.mariue ainsi organise, Bons serions en mesure de résister à 
toate prêtention quai blesserait notre hotneuret nos intérêts, 
et une déclaratian de guerre ne risquerait jamais de noustrou- 


„tement, sans livrer à un seul hasard toutes nas ressonrcts. 1} 


: 2e 
‘France . « sIiescriptions auGrandeLivre 3 
‘Pologne 


féchi, se sont 


Ul faut ensuite retirer. gokre confiance aux. vaisseaux, et nous [ 


États-Unis ° 


Enfiu, tenir vingt-deux frégaten.de’ premièr raug an moins | 
armé pour Îw, service des stations lointaines. … - 


| LA HAYE, cher Léopold Lebenberg, Lage 








































ver sans défense. Enfin, nous aurions le moyen d'agir itmÂ 


Et, j'insiste sur ce dernier point, tous ces résultats, not 
obtiendrons sars. une sérieuse angmentation de dòpense.: 
Que si, pour dèmentir mes assertions, on les appelait.de. 
d'utopies, nom merveilleusement propre à faire rebuler teses is 
timides, et à les enfoncer dans l'ornière dela routine, jier 
rais ceux qui me régondraient de la sorteà considérer atten} 
ment tout ce qui s'est fait depuis quelques années et ce gj! 
fait encore aujourd'hui en. Ángleterre, et à dire ensuite st 
bonne foi, on ne peut aussi bien le réaliser en France. dE. 
[Il m'en acoùté, dans tout le conrs de ce petit éerit, de fak 
subir à mon pays an afligeant parallèle avec un pays qui le® 
vange de si loin dans la science de ses intérêts ; il m'en ac 
de mettre à nu le secret de notre faihlesse en regard du tabl 
de la puissance britanniqae. Mais je m'estimerais heureux. 
pouvais, par lesincère aven de ces tristes véritós, dissipor 1% 
lasion où sont tant de bons esprits sur l'ötat rêel des farcés 1 
vales de la France, et les déeider à demander aveg moi les si 
taires rêformes qui peuvent donner à notre marine ane nousél 
êre de puissance et de gloire. ae Ce 
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CALES CACHENIRES 
LONGS, 


H. van Weerden £ C°. , racdite Zoogstid 
‘est le senl magasin ou l'on vend les vraies OHALEË C &t DRE NE 
LONGS. Ils viennent aussi de recevoir une grande éoltectkon dekng) 
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SÍROP ANTHNERTEUX 

_ L'expérience a prauúvé son efficacité dans les convalpstences traina 
langueur, le dépérissement, la. débifitation organique, leg gas 
gastrites aigües et ohironiques. Chez les pharmaciens déjsbeildères de tof 
des spécianx ; et directement chez-Lmaroze, phatmaciem &: Paris , : U 
Neuvedes Petits Champs, ne 26. ken a Ri 
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L’aspect général de notre marchéen ce qui touche lee fonds paps 
été plus ferme. Il s'est montré quelques acheteurs en intógráles , 
cours de tous les fonds hollandais so sont un peu améliorés. Les acticir 
Société de Commerce qui, à l'ouverture de la boutse ont BE itd® 
également relevées. et restées: 3 p. ce: qu-desaubidl 
d’hier. . on si : 

It règnait beaucoup d'activité dans les actions du chemin 
quelques fluctuations sont restées comme'hier. _ 

En fonds étrangers le marché a été presque nul. 
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Dépòt-général à Amsterdam: éhez M.' Scooters 
Beurssteeg; et à Rotterdam,chez 8. van Rarn Snouck, Hes 


